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Comment
nous voit
un Jeune
americain
On n'a peut-être pas as-

sez commenté dans la pres-
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se du Québec les propos ré- Ré
cemment tenus chez nous
par James Hagy, jeune pro-
fesseur d'histoire à l’univer- &.
sité Athens en Georgie.
Après avoir séjourné un Ÿ;

mois au Canada français,
lisant journaux et revues et Yi
rencontrant les gens, l’amé-
ricain de 32 ans a pu dire:

“II est évident que lo
grande majorité des Québé-
cois ne sont pas intéressés
au séparatisme, et j'ai la
forte impression que ceux
qui se prétendent séporatis-
tes ne le sont pas vraiment
en profondeur. .. Je les
vois plutôt comme des gau-
chistes ou des gens qui, in-
satisfaits de leur sort, cher-
chent quelque chose. . .” |
Le professeur a constaté

chez nous un état de frus-
tration que l’on retrouve
également chez les noirs des
Etats-Unis et , de façon gé-
nérale, chez tous les défa-
vorisés de la terre.
Après avoir rencontré des

indépendentistes en vue,
des chefs étudiants et des
syndicalistes, il n’a pu, a-t-
il dit, sempêcher d’éprou-
ver beaucoup de sympathie
pour ces mécontents qui
croient au salut du Québec
par l'indépendance. “Je
crois que si j'étais citoyen
du Québec, dans le contexte
actuel, je serais séparatiste
moi-même”, a-t-il ajouté.
Constatant que Montréal

la métropole, est déjà une
ville anglicisée et que l’an-
glais est un peu partout la
langue de travail, James
Hagy a noté son pessimis-
me au sujet de la culture
française et de son avenir
en Canada. Et de conclure
en ces termes:

“Je crois vroiment que
vous devez, Canadiens d'ex-
pression et de culture fran-
çuises, faire quelque chose
cor autrement, dans quel-
ques générations, vous au-
rex disparu. . .‘”
Ces graves propos ne

sont-ils pas aptes à dissiper
le climat d’euphorie dans
lequel se complaît notre
élite. Seule notre persis-
tance à lutter sauvera ici
notre caractère français de
toutes parts menacé.
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Visage actuel de

la maçonnerie

 

“Le Ministre des Postes à Ottawa a autorisé l'affran-
chissement en numéraire et l'envoi, comme objet postal
ae deuxième classe, de la présente publication.”
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La Galerie internationale des arts sur les terrains de l'Expo 67, abrite

désormais le Musée d'art contemporain du Québec.
(Photo : Office du film du Québec).

 

Maquette du futur pont Papineau-Leblanc, au nord de l'île de Montréal.

CELEBRATION DE L'ASSOMPTION au Sanc-
tuaire Notre-Dame du Cap. — En vue de prépa-

. r les. fidèles à la grande fête de l'Assomption,

… le 15 août, une équipe composée des PP. Paul-

‘- Emile Pelletier, o.m.i., Yvon Poirier, o.m.i, et

“ de M. Jean-Guy Gaulin, catéchète et chanson-
r de Québec, a entretenu les pèlerins de su-

nie hy actuels que: 'Amitié, la Fraternité, le

Travail, le Foyer, les Jeunes, l’Unité, le Rôle des

laïcs. Tous ces sujets ont été traités d’une fa-

con moderne: on a utilisé l'Evangile, des témoi-

gnages enregistrés, des chansons. Au programme

de la neuvaine, il y avait encore des messes

‘rythmées, un audio-visuel “Le Goût de Vivre”,

des tableaux bibliques à la procession aux flam-

beaux du soir,
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M. Alexis Klimov, professeur de philosophic au C.E.U. se

rendra a Vienne, en septembre prochain, pour participer au 14e
congrès international de philosophie.

Alexis Klimov assistera
à un congrès à Vienne
Monsieur Alexis Klimov,

professeur à la faculté de
Philosophie du Centre des
Etudes Universitaires de
Trois-Rivières et directeur
de l'Institut d'Histoire des
Religions du CEU, se ren-
dra à Vienne, au début du
mois de septembre pro-
chain, pour participer au
14e congrès international
de philosophie.
En effet, Monsieur Kli-

mov présentera, lors de ce
congrès, une communica-
tion intitulée: “Faut-il suc-
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Pour la solennelle célébration de l’Assomp-

tion de Notre-Dame, S. E. Mgr Jean-Marie For-

tier, archevêque de Sherbrooke a présidé la con-

célébration, entouré de quelque 23 concélébrants

dont S. E. Mgr Pelletier, évêque de Trois-Riviè-

res. Au cours de la journée, il y eut encore dans

l’après-midi, la “Procession du Rosaire”, la Bé-

nédiction et la Messe des malades. Nombre de

pèlerins et d'auditeurs ont dit leur joie d’avoir
participé aux exercices renouvelés et à la fête
inoubliable de l’Assomption '68. — Sur la photo,

on reconnaît Mgr Fortier causant familièrement
avec des jeunes, après la concélébration.

“ _ reposant

comberà la tentation de dé-
finir la philosophie de la
religion?” Il faut dire, ce
qui est tout à l'honneur de
Monsieur Klimov, que son
texte a été choisi parmi une
soixantaine, qui furent sou-
mis pour la seule section de
la pholosophie de la reli-
gion. Il fallait d’abord sou-
mettre sa communication,
laquelle était étudiée et ac-
ceptée ou refusée.

Il faut reconnaître la va-
leur de la communication
de Monsieur Klimov, puis-
qu’elle a été reçue par le
jury. Les textes venaient
de presque tous les pays du
monde, soit Etats-Unis, An-
gleterre, Italie, France, Es-
pagne, Allemagne de l'Est,
Allemagne de l'Ouest, Ir-
lande, Hongrie, Bulgarie,
Russie, Pologne, etc.

Dans son exposé, Mon-
sieur Klimov reconnaît que
toutes les tentatives pour
définir la philosophie de la
religion donnent, dans l’en-
semble, des résultats assez
peu satisfaisants. Aprés
avoir tenté de définir lu
‘philosophie “comme étant
une conception du monde

essentiellement
sur une métaphysique”.
Pour ce qui est de la philo-
sophie de la religion, il est
dit qu’elle est “une forme
particulière de la métaphy-
sique. Cette dernière se
développe à partir d’un
pôle: l'intuition. La reli-
gion, quant à elle, s'inscrit
autour d'un autre pole: la
révélation. Entre ces deux

(Suite à la page 6)
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La grève des postiers s'est

réglée sur le dos des employés

de Rod Service qui, eux, per-

dent chacun environ $200.00 de

salaire.

©
La présence de Gaétan Paris

à Terre des Hommes est bien

l'événement le plus extraordi-

naire dont fait mention l'his-

toire de cette grande foire. - Le

Montréalais au coeur greffé

s'est balladé comme si de rien

n'était à la Place des Nations

en compagnie de ses médecins.

Jusqu'ici, Il semble que le Dr

Pierre Grondin ait le mieux

réussi dans la délicate opéra-

tion de la greffe du coeur.

e

Grâce à son usine entière-

ment mécanisée, inaugurée à

Louiseville l'année dernière, et

à l'amélioration de son réseau

de distribution et de points de

vente, la société Bastos a pu

accroître son volume ‘de vente

des Gitanes et des Gauloises de

300 pour cent. L'usine de

Louiseville, construite au coût

de $2,000,000, peut produire

annuellement 500 millions de

cigarettes.

®

Selon certains experts en dé-

mographie, il appert qu'avec

l’usage de la “pillule”, la popu-

lation du globe serait déjà en

nette régression au tournant de

ce siècle La dénatalité ira

s'accentuant, même dans les

pays sous-développés. L'huma-

nité court à son suicide, à

moins que la régulation des

naissances, selon les prescrip-

tions de Paul VI ne soit pas

dominée par l’usage des con-

traceptifs.

e

Les marchands d'armes in-

ternationaux peuvent-ils con-

sidérer sans pitié les photos

d'enfants affamés du Biafra?

Nous espérons que non. Le

commerce des armes avec les

pays d’Asie et d'Afrique a créé

de la richesse tant en Europe

qu’en Amérique, mais il a con-

tribué à faire haïr le blanc

partout dans le monde.

®

La poétesse québécoise Anne

Hébert a reçu le prix féminin

de poésie Desbordes-Valmore,

à Paris; c’est l’un des grands

prix annuels décernés par la

Société des poètes français.

Anne Hébert est l’auteur de

poèmes, de nouvelles, d’un ro-

man poétique. Les Chambres

de Bois, et d’une trilogie théâ-

trale, Elektra.

e

Prague respire depuis qu'elle

a desserré l'étreinte soviétique.

Elle a recommencé à vivre au

diapason du monde occidental.

Depuis quinze jours, il lui est de

nouveau permis de recevoir des

visiteurs,

©
Est-ce qu’un jour le Québec

récupérera le Labrador et les

Chutes Churchill? Tout laisse

entendre que les québécois

chercheront à faire casser le

frauduleux jugement de 1927,

en vertu duquel le Conseil

Privé de Londres détacha du

Québec la vaste bande du La-

brador pour en faire cadeau à

Terre-Neuve.

©

Le premier phoque à naître

en captivité à Québec est un

phoque gris dont l'appellation

scientifique est Halichoerus

Grypus. D’un poids de 30 livres

(13,607 kg), la bête aura un

pelage définitif court et rude,

à fond gris argent et tacheté de

noir. La naissance a eu lieu à

l’Aquarium de Québec, au prin-

temps.

©
L'économie britannique vient

de connaître une nouvelle re-

chute. C'est un grand malade

qu’il faut traiter avec les plus

grands soins.

e

Le Théâtre des Marguerites

a connu une saison magnifique

dans son pittoresque théâtre

d’été du rang Ste-Marguerite.

©
C'en est fait, ou à peu près,

selon M. Sharp, nouveau minis-

tre canadien des affaires étran-

gères: Le Canada reconnaîtra la

Chine de Mao, même si ça dé-

plaît souverainement aux Etats-

Unis. Ainsi le veut M. Trudeau.

©
Comme le bouillant et re-

muant M. Kierans apparait sou -

riant sur ses photos depuis

qu'un heureux sort l’a tiré des

froides régions de l'opposition

à Québec pour en faire un ra-

dieux ministre des postes à Ot-

tawa!
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La laïcisation de nos collèges

classiques se continue avec le

départ de la Compagnie de

Jésus du collège Sainte-Marie

de sa vieille maison de la rue

Bleury. Plusieurs grands cana-

diens y avaient reçu leur for-

mation classique.

©

Avec Mgr Olivier-Maurault,

sulpicien, ancien recteur de

l’université de Montréal, décé-

dé à l’âge de 83 ans, disparait

un grand seigneur à l'esprit fin

et cultivé, un historien véridi-

que et consciencieux qui a en-

richl notre littérature d’une

quinzaine d'ouvrages marqués

BIEN PUBLIC

au coin de la meilleure philoso-

phie comme de la plus belle

langue.

©

Est-ce qu’on aurait exercé de

nouvelles pressions politiques

sur les autorités de Radio-

Canada à Montréal, depuis le

désormais célèbre incident de

la Saint-Jean. On le dirait. Les

Journalistes qui s'étaient soli-

darisés à la cause de Jean De-

virieux sont, de nouveau, l’ob-

Jet de représailles de la part de

la direction(?) qui les suspend,

sans plus, pour une période de

cinq jours. Cela sent à plein

nez la vengeance partisane.

Vendredi, le 16 août 1968

ou

POUR Vos
ASSURANCES

© Accidents
e Responsabilité
878, rue Bonaventure

© Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assuran-es

Toi: 378-2656

Troie-Rivières  
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EXPOSITION: REGIDNALE
DF TROISAVERES

est acclamée par plus de

75,000 personnes

Il faut la voir! la revoir! d’ici la fin de semaine. . .

MIDWAY

Les Amusements d'AMERIQUE, le plus gros Midway à être venu dans
le Québec. Des centaines de manèges et d'attractions.

. . pour petits et grands. . .des émotions, .

CIRQUE:
Au STADE, jusqu’ou 18 août au soir.
A prix populaires: $1.50 — $1.00 — $0.50.
Représentation spéciale vendredi a 3 hres pour enfants
Des numéros sensationnels venus des quatre coins du monde :
Harriet Beatty et ses fauves, les Kimris et leurs acrobaties avec un
avion, le Géant Buck, un sauteur de barils, les Pharaos, etc… etc. }

VIVE LES GENS

Au Colisée, samedi, le 17 et dimanche le 18, à 8 h.30, spectacle d‘un
choeur de 160 voix. . . Admission: réservés: $1.50, général: $1.00.

PISCINE

Tout est gratuit à la Piscine
Des attractions gratuites tous les soirs.
Samedi, le 17: Marathons V2 mille: garçons etfilles à 2 h.
Dimanche, le 18: MARATHON amateur 5 milles ouvert, a tous.

COURSES:

. du plaisir,

 
Jeudi, samedi et dimanche soir. Admission: 1.25

EXHIBITS:
Agricoles — Commerciaux — Industriels
GALERIE de la Poupée Internationale; la Maison d‘Aujourd’hui —
Galerie d'Art — Cinéma gratuit: Festival du Rire — etc.

ADMISSION AUX BARRIERES:

Aduites: $0.60

Enfants, en-dessous de 12 ans, après 8 h.: $0.2¢
Samedi et dimanche: Adultes $0.75
Enfants, en-dessous de 12 ans, après 8 h.: $0.26
Stationnement : Parc $1.00

vo.

de Calonne $0.50

COMME ELLE EST BELLE...
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VISAGE ACTUEL DE LA MAÇONNERIE
Sous ce titre, la revue PERMA-

NENCESde Paris vient d’exposer
le travail de démolition accompli
en France contre les écoles libres
(catholiques) par la maçonnique
Ligue de l'Enseignement. Chez
nous, dans la Province de Québec,
la filiale de cette Ligue, le Mouve-
ment laïc de Langue française,
s’est servi aussi du pic du laïcisme
pour démolir notre système d’éco-

Et maintenant,

maçons, athées et agnostiques,
peuvent se croiser les bras et con-
templer, avec un sourire vain-
queur, ceux qui complètent leur
veuvre de démolition: les fonc-
tionnaires et les politiciens catho-
liques, les instituteurs et certains
membres du clergé progressistes.

les catholiques.

Nous avons eu l'occasion
de lire, ces derniers mois,

duns des publications fran-
caises de style et d’esprit fort
variés, des articles sur LA

FRANC-MACONNERIE qui
n’apportent rien de bien neuf
sur la question. . . On y ap-
prend les noms de quelques
politiciens maçons dont
NEUWIRTH, père de la Loi
sur les contraceptifs. On nous
dit que cette loi avait été dé-
cidée en 1952, dans une Loge
féminine. Nous nous en se-

rions doutés. . .
A part cela rien de neuf

sur la question. Les titres
sont toujours “sensationnels”.
Mais les “secrets” révélés
sont de Polichinelle. C’est
pourquoi nous posons ici
quelques questions globales,
à ces journaux et revues, sous

forme de lettre-robot adressée
à leur directeur.
Monsieur le Directeur. -—

Vos récentes pages sur les
Loges, que j’appellerai “clas-
siques”, laissent une impres-
sion de redite sur des vieilles
choses, et vous accréditez la

thèse répandue chez les jeu-
nes d’une “franc-maçonnerie
le papa” désuète, bourgeoise,
sans virulence.
Même en limitant votre

article aux maçonneries
archi-connues, vous auriez pu

souligner, à propos du
LAICISME le rôle toujours
important joué par les cadres
ministériels, notamment ceux
de EDUCATION NATIO-
NALE. Ce sont eux qui éla-
horent et mettent au point

“la réforme de Penseigne-
ment”.

Mls ont leurs ultras, chez les
magons de la Ligue Française
de PEnseignement et de
Education permanente
(dont le personnel est ‘en

lent. . .

partie subventionné par les
deniers publics), du Comité

National  d’Action laïque
(CNAL), de la Fédération

des Oeuvres péri-scolaires et
post-scolaires laïques, de plu-
sieurs syndicats d’ensci-
gnants publics, ete. Ces
ULTRAS maintiennent la
permanence du LAICISME
(Même si leur succès est

limité, ils ont en main un ap-
pareil important, de l’argent,
des influences}. Leurs excès
revendicatifs (contre l’Eglise)

ont l’avantage de permettre
aux maçons temporisateurs

de proposer, sur un ton ac-
commodant des mesures que
les catholiques, influencés de
l’intérieur, acceptent sans
sourciller. Les ULTRAS de-
mandent TROP. Les tempo-
risateurs obtiennent le but
recherché . . . en paraissant
faire un cadeau.
Au lieu d’insister sur les

rites, les obédiences et autres

quincailleries. . vous nous
auriez intéressés davantage
en notant la permanence de
L'ACTION MAÇONNIQUE
CLASSIQUE (malgré la bais-
se des effectifs des Luges,

surtout chez les jeunes).
Mais (c’est là où vous lais-

sez le lecteur sur sa soif),

nous attendions des informa-
tions sur les FORMULES
ACTUELLES de la Maçonne-
rie. Celles-ci, très secrètes,

laissent apercevoir peu de
chose de leur organisation. Je
pense aux groupes Synarchi-
ques, aux Maçonneries finan-

cières et administratives,

technocratiques, à la Maçon-
nerie Israélite des B’NAI
BRITH,à l’infrastructure des

CLUBS et des groupes, aux
infiltrations des sectes dans
les milieux catholiques, no-
_tamment chez les clercs.

Nous voyons tomber, l’un après
l’autre, nos séminaires, nos pen-
sionnats, nos écoles paroissiales,
nos instituts familiaux, nos écoles
normales, nos congrégations en-
seignantes. .. Et des clercs aveu-
gles se demandent s’il y a encore
de la place, dans nos universités,
nos cégeps, nos écoles polyvalen-
tes, pour une pastorale et une caté-
chèse plus ou moins désacralisée...
Nous voyons grandir une généra-
tion sacrifiée, une jeunesse révo-
lutionnaire, dont une grande par-
tie sera sans foi ni morale. Il est

urgent que nos parents, que nos
chefs religieux et civils, se réveil-

Puisse cet article vigou-

reux de PERMANENCES leur ou-
vrir les yeux.

La presse s’intéresse volon-
tiers au massacre de l’art
dans les églises, aux Doule-
versements liturgiques. Ce
n'est pas inutile. Pourtant,il

y a autre chose de moins

voyant et d’aussi grave: la
conspiration contre les âmes

et les esprits par la destruc-
tion voulue de l’enseignement
libre, les émissions de radio-

télévision, les films, le théâ-

tre, ete. .

I ne suffit pus de répon-
dre: c’est du commerce, ou

c’est de la politique. De telles
raisons n’expliquent pas, en-
tre ces actions, un LIEN que
l’on devine, mais qui reste
caché aux yeux du public.

Quel lien? Celui qui va du
Communisme au  Catholi-
cisme, en pasant par les tech-
nocrates, les puissances d’ar-
gent, les Maçonneries de di-
verses obédiences et le gou-

vernement de la France.

Ce lien suppose l’existence
de Maçonneries
appliquant

marginales
buts com-

muns, quelles que soient les
divisions ou les animosités
sociales et politiques entre

elles. Il est des synchronis-
mes qui ne sont pas fortuits,

des changements d’attitudes
qui, sans lui, sont incompré-

hensibles.

Par exemple, comment 2x-
pliquer les conjonctions sui-
vantes: — En 1952, le Grand

Orient et la Grande Loge de
France décident d’en finir
avec l’enseignement libre. Le
Comité national d’Action lai-
que s'emploie à réaliser ce
dessein, grâce aux organisa-
tions qu’il oriente. .. Dans le
même temps, des membres
du clergé amorcent le fameux
virage, dont parle Calbrette.
Renonçant à combattre pour
les libertés scolaires, au plan

des

du droit naturel des familles,

ils en viennent à ce souhait
du Synode de Rouen: “tendre
à la paix, en situant l’Eglise
hors de lu querelle scolaire”
(Cf. LE FIGARO, 29 janv.
1968).

Comment un tel change-
ment s'est-il opéré, sans
agents qui le provoquèrent?
Comment expliquer le pour-
rissement de la mentalité ca-
tholique, depuis la Loi Debré,

acceptée avec réticence dans

ses débuts, jusqu’à cette fré-
nésie de administration ce-
clésiastique, plus pressée d’en
finir avec l’enseignement li-
bre, que ne l’est le gouver-
nement ?

Comment expliquer l’hos-
tilité envers les anti-commu-

nistes, orchestrée d'Europe,
en Afrique et en Amérique?
Comment expliquer qu’on
propose, aujourd’hui, aux
catholiques des slogans ré-
pandus par les Loges au dé-
but du siècle? Comment &x-
pliquer la conjonction des
théories de M. Bloch-Lainé
avec celles des militants de la
J.A.C. ou des cercles d’ingé-
nieurs catholiques?

LA PROPAGANDE, L’IN-
TOXICATION, la volonté de

puissance de certains clercs,
la bêtise de certains autres,

la mode, l’apathie des catho-
liques . . . n’expliquent pas
tout. Il n’y a pas de flèche
allant au but, sans un arc

pour la lancer.

La coordination entre les
milieux idéologiques et poli-
liques aussi divers que.ceux
nommés plus haut, n’est pas
convenable sans agents de
liaison et courroies de trans-
mission,

Page trois

La coordination du bureau
communiste PAX, chargé du
noyautage des catholiques oc-
cidentaux est maintenant con-
nue; celle n’est certainement

pas la seule. Les milieux où
l’on s’attendrait à trouver une
résistance au laïcisme, au to-

talitarisme, au matérialisme

technocratique, à l’étatisme
abusif, offrent une perméa-
bilité surprenante.
Nous ne nous amusons pas

aux suppositions gratuites.

Que nous importe que tel

clerc soit affilié à une Loge ou
non? Quel intérêt cela a-t-il?
Les choses ne sont pas aussi
simples. On a vu, dans his.
toire, des prélats maçons. Ce
ne serait pus lu première
fois. . .

Mais il est bien plus habile
pour la Frane-Maçonnerie de
faire agir les rouages des ad-
ministrations ecclésiastiques
comme de véritables hiérar-
chies parallèles, sous l’in-
fluence d’agents occupant des
postes mineurs ou de second
rang.

Il faudrait être naïf pour
croire que la Maçonnerie n’a
pas pensé à constituer sa cin-
quième colonne. Déjà la
Haute Vente italienne met-
tait en oeuvre cette auto-
destruction de l’Eglise. Elle
fut dénoncée par Crétineau-

Joly au XIXe siècle, grâce
aux archives de Pie IX.

Il scrait étonnant que, dans
le climat présent, les sectes
renoncent à cette forme d’ac-
tion. Lever le voile sur les
SECTE S MAÇONNIQUES
pourrait être du plus haut
intérêt. Nous attendons ces
révélations. . . Elles seront
véritablement sensationnelles.

(Extrait de la revue PERMA-
NENCES, de Paris, mai 1968,

 i —

 

VENEZ PASSER UNE MAGNIFIQUE

SOIREE AU

Club de Courses Laviolette |

de Trois-Rivieres Inc.
Durant la semaine de l’Expo

soit samedi-dimanche
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CONTRE TOUTES LES VIOLENCES

ANDRÉ LUCHAIRE

Le recours à la violence physi-
que est devenu à ce point l’objet
de la réprobation générale, qu’il
peut sembler superflu, voire ri-
dicule d’avoir, une fois de plus,
à le stigmatiser, surtout quand

il s'agit, non pas de répondre
soi-même à de la violence phy-
sique, mais d'imposer des opini-

ons religieuses.

Il faut pourtant, de toute évi-
dence, se résigner à le faire. Dé-
jà, on admet quelques entorses
au principe du non-recours à la
violence, lorsqu'il s'agit de sau-
vegarder des biens communs
comme l’ordre civil ou national:
à ce moment la violence physi-
que s’appelle le gendarme, ou
l’armée — et la victime légale
est soit le citoyen irrespectueux
des lois de son propre pays, soit
les citoyens d’un pays voisin

(quelque fois un voisin éloigné
de plusieurs milliers de milles
comme nous le voyons ces
temps-ci) accusés, à tort ou à

raison, d'agression.

Cette entorse — et de taille —

est aussi universellement admi-

se, qu’est admis le principe con-
tre lequel elle va...

Ce qui, par contre, reste en-
core sans justification raisonna-
ble, c’est de recourir à la violen-
ce physique pour imposer son
point de vue à autrui.

De ce point de vue rien de
plus logique et de satisfaisant à
première vue, que le tollé géné-
‘ral contre les jeunes excités qui,
le soir de la Saint-Jean-Baptiste
1968, ont transformé une pacifi-
que parade censée se dérouler

dans la joie et le calme, en ba-
garre disgracieuse — j'entends
en bagarre dont le caractère dis-
gracieux a été dû pour le moins
autant à la répression par mo-
ments sauvage de la Police
qu'aux écervelés qui ont lancé
des projectiles point inoffensifs
sur les agents de l’ordre public.

Et déjà, dans ce jugement que
certains trouveront “trop objec-
tif” j'en suis sûr, perce un argu-

ment que je soumets maintenant
de façon plus explicite.

La violence physique est un
mal, nul ne le conteste, et plus

que jamais, puisque l’idée se ré-
pand maintemant qu’elle est un
mal général même dans les cas
où elle était autrefois admise
comme légale. (A cet égard la
lutte idéologique contre la
guerre au Vietnam n'est pas
sans rapports conceptuels avec
l’obstination de certains étu-
diants français à se considérer
comme dégagés de toute obliga-
tion morale ou juridique vis à
vis de la société et de ses institu-
tions même les plus démocra-
tiques, comme des élections gé-
nérales).

Or il arrive que l’élan même
de la réprobation contre la vio-
lence physique amène individus
et groupements à utiliser la vio-
lence physique — et nous voilà
retombés dans la loi de la jun-
gle (si l’on peut dire, vu qu’on
a sans doute beaucoup exagéré
le caractère immoral de cette loi,

qui ne l’est guère plus que la loi
de la vie elle même).

Quand la police traîne un ma-

nifestant réduit à l’impuissance
plusieurs dizaines de pieds sur
une chaussée parsemée de verre
brisé, y a-t-il ou non “violence
physique”?
Et est-ce là de la violence phy-

sique acceptable?
Simple détail si l’on veut, soit,

mais encore faudrait-il qu’on ne
s’habitue pas à considérer que
beaucoup de petits “détails”
commeceux-là ne pèsent absolu-
ment pas contre ceux imputa-
bles aux trublions, seuls dignes
de la réprobation générale.

Il y a encore un autre aspect

du problème qui mérite d’être
souligné.

Tous ceux qui connaissent un
peu d'histoire savent que les
grosses révolutions naissent d’un
tas de petites injustices accumu-
lées quand une nouvelle et der-
nière petite injustice fait, com-
me on dit, déborder le vase.”

Or, ces petites injustices ne
doivent pas nécessairement être
de la violence physique pour
devenir les aliments d’une explo-
sion future. Il peut s'agir d’in-
justices ou de provocations mo-
rales, soit isolées soit systémati-
ques; il peut s'agir d’un climat
général ressenti comme de plus
en plus exaspérant.

Autrement dit, on ne peut
stigmatiser à tout bout de
champ la violence physique et
fermer les yeux délibérément
sur la violence morale.

Celle-ci peut prendre des for-
mes insoupçonnées, et être même
inconsciente de la part de celui
ou de ceux qui l’exercent (elle
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peut être aussi, parfois, astucieu-

sement délibérée, pour provo-
quer unecrise).

Et il serait temps que l’on

comprenne, du côté des morali-

sateurs officiels, que l’injustice,

sous toutes ses formes, est un

cas de violence morale caracté.

risée, et que, à ce titre, elle ap.
pelle immanquablement la vio-

lence physique, quand elle ap.

parait comme systématique, sans
frein aucun, — et que l'on est

trop jeune pour croire à l'effica-
cité de la non-violence.

Il va de soi que cette injustice
peut assumer des aspects collec-
tifs aussi bien qu’individuels. Et
dans le premier cas, il y a de
fortes chances pour qu’y soient
sensibles spécialement ceux qui
placent au tout premier rang les
problèmes de la collectivité.

Ces propos n'ont pas pour ob-
jet de légitimer, mais simple-

ment d'expliquer des déborde-
ments qui restent en soi, con-

damnables. Ils visent toutefois
à rappeler, une fois de plus, qu'il
est sans exemple que des violen-

ces ne soient pas provoquées par
d'autres violences, souvent mo-

rales, physiques, quand elles ne
sont pas le fait de brutes “ani-
males”. Et je m’excuse une fois
de plus de l'emploi de cet adjec-
tif auprès de Vous, ô Bêtes, je
l’utilise avec le sens que les
Hommes y mettent et non Vous,
mes Frères. . .

La meilleure preuve que notre
société sera “juste” — puisqu'il
est désormais question qu’elle le
soit enfin — c’est qu’elle n’offri-
ra plus de raison de provoquer
des violences physiques ou au-
tres chez personne au Canada.

Une société “juste”? oui, mais
pour tous, individus et collecti-
vités.

André Luchaire
(Credo)
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COMMENT S'EXPLIQUE L'AFFAIRE DU LABRADOR
Que le Labrador appar-

tienne à l’île et province de

Terreneuve, plutôt qu’au

Québec, paraît incompré-

hensible, illogique et sot.

C'est pourtant la brutale

réalité.

Au premier abord, qui-

conque se penche sur une
carte de notre province, sans
en connaitre plus en histoire
qu‘en géographie, conclut
que la large bande de terri-
toire à l'extrême est de
celle-ci, avec longue pointe

pénétrant vers l’intérieur, ne
saurait que lui appartenir.
Ce raisonnement a trop

de bons sens pour qu'il ait
été adopté par les puissants

du jour, ou plutôt d'hier, car
le Labrador fut arraché au
Québec en 1927.

ll y a de cela plus de
quarante ans, mais n’allons
pas croire que les Québécois

dient accepté de gaieté de
coeur la décision à ce sujet
du Conseil privé de Londres.

Ils n’ont jamais cessé de
protester contre l‘injustice
qu'ils y voient avec raison
et un jour viendra, semble-
t-il, où il faudra .reviser les

données du problème que
représente le Labrador, le-
quel prend une ampleur
nouvelle avec l'exploitation
éventuelle des fameuses
chutes Churchill, pour lo
production de l'électricité.

Non seulement le Gou-
vernement .de Québec serait
fondé en droit, depuis le
premier moment, de rejeter
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le jugement de mars 1927,
mais les légistes et autres
spécialistes de la question
estiment qu'il est aussi jus-
tifié d'exiger la réouverture
de l‘instance.

* * x

, Dans un ouvrage d’une
centaine de pages, offrant
un ensemble révélateur de
documents, Roger-J. Bédard
réusme ce qu'il appelle
L'’Affaire du Labrador. !

Non sans ojouter comme
en exergue: Anatomie d’u-
ne fraude.

Peu considérable par l'é-
paisseur ou le poids, le livre
a plus d'importance que
beaucoup d'autres, du fait
qu'il présente ensemble, se-
lon les termes de l‘auteur,
la synthèse et la conclusion
d'une étude sur l’orrière-
plan économique et politi-
quede l’offaire du Labrador.

Il n’est pas possible de
résumer en quelques para-
graphes le problème posé
par le Labrador, dont la ses-

sion à Terreneuve ne fut ja-
mais reconnue par l'Etat du
Québec, ni en 1927 ni de-
puis.

On n'est pas sans savoir
que le dominion de Terre-
neuve, avant son accepto-

tion dans la confédération
canadienne, n’arriva jamais

‘à se financer de façon nor-
male et finit, malgré les
droits acquis sur le Labra-
dor, par sombrer dans la

banqueroute.

Entre temps, Terreneuve
essaya de refiler le Labrador
au Canada, puis à la pro-
vince de Québec, moyennant

finance.

A l'automne de 1931,
alors que lo future dixième
province frisait la faillite,
quatre de ses ministres, MM.
Barnes, Cashin, Coaker et
Mosdell, offrirent le Labra-
dor au Canado pour le mon-
tant de $100 millions.

L'hon. R. B. Bennett,
alors premier ministre, ré-
pondit: “Je regrette que les
conditions économiques et
financiéres actuelles ne nous
permettent pas d'accueillir
favorablement votre propo-

sition.’’

* * *

Terreneuve revient à la

charge en 1933 puis en
1936, alors que le Labrador
est offert en vente au Qué-

bec, et la réponse est cette
fois de M. Maurice Duples-
sis: “Le Labrador appartient
à Québec et nous n'avons
pas à débourser $150,000,-
000 pour racheter le Labra-
dor.”

Il se passe encore vingt
ans et M. Smallwood, pre-
mier ministre de Terreneuve,

annonce la formation d'une
compagnie qui doit mettre
en valeur les ressources
énergétiques et forestières
du Labrador.

C'est la Brinco, constituée
a Londres, dont font partie

nombre de géants financiers,
dont la Rio Tinto Internatio-

nal, la Banque de Roths-

child, I'English Electric Co.,

I'Anglo Newfoundland De-
velopment Corporation, la
Shawinigan Water & Power

Co.

C'est avec cette Brinco
que la province sera demain
aux prises, en ce qui re-

garde l‘exploitation des fa-
meuses chutes Churchill,
plus imposantes, sous cer-
tains angles, que celles de
Niagara.

Lo British Newfoundland
Corporation (Brinco) obtint

du gouvernement de Terre-
neuve, selon M. Bédard,

“des droits d'exploitation

sur les fabuleuses richesses
du Labrador, notamment le
potentiel hydroélectrique Ju
fleuve Hamilton, 15,000
milles carrés de foréts et des
droits d'exploration minière
sur 30,000 milles carrés
pour une durée de 99 ans.”

On n’a pas oublié, en
marge, le mot de M. Du-
plessis: ‘‘l‘’étranger est en
frais de se tisser un froc
avec la laine de notre mou-

ton.”

Comment expliquer cette

 

énorme saloperie que fut
I'affaire du Labrador, pour

ne pas employer d'autres
mots?

Le fond de cette affaire,

à ce qu'il paraît, fut de pré-
venir des pertes énormes de
la Banque d'Angleterre et
de puissantes compagnies

britanniques, à la suite de
mauvois prêts et place-
ments sur le territoire de
Terreneuve.

L'Illettré
 

1 Les Editions du Jour Mont-

réal.
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PRAETERITA
Plusieurs de nos chers Anciens

insistent aimablement pour que je
poursuive, dans les pages de ce
bulletin, une collaboration qu’au
début je n’avais certes pas antici-
pée aussi durable. Entr’autres évo-
cations de tant de vieilles choses
que j'ai vécues, certains me propo-
saient, récemment, une vue rétros-

pective rapide de la vie sportive
d’autrefois, quand j'étais tout jeu-
ne et de mon temps au collège.
Heureux, suis-je, qu’on ne me sug-
gère pas des considérations plus
ou moins profondes d'ordre philo-
sophique ou tuiéologique, ceux qui
m’adressent cette invitation esti-
mant, sans doute, en avoir été -u-

rabondamment saturés quand j’é-
tais enseignant. Va donc pour une
première tranche de ce genre par-
ticulier de souvenirs, qui commen-
cent, je dois l’avouer, à s’estomper
quelque peu, puisque les premiers
remontent a 1887, l’année où j’ai
atteint ce que les psychologues ap-
pellent l’âge de raison.

*

Une évolution marquée s’est pro-
duite, dans ce domaine, depuis 80

ans. Certains sports, autrefois
trés pratiqués dans notre milieu,
ne le sont plus aujourd’hui; d’au-
tres, complétement ignorés aupa-
ravant, se sont introduits chez nous

et sont à la mode. J’ai connu le
temps où on jouait au cricket à
Trois-Rivières, ce jeu anglais dont
on a dit que les plus grands per-
sonnages d’Angleterre se sont for-
gés en se livrant aux challenges de
ce sport sur les champs de compé-
tition sportive de Cambridge, Ox-
ford, Eton. (De là, en présence de
tout truqueur malhonnête, de
tout tricheur au jeu, la devise pro-
testataire devenue proverbiale:
“That’s not cricket”). Prati-

quaient ce sport les membres de la
pétite colonie anglaise résidant
ici, auxquels se joignaient quel-
ques-uns des nôtres, qui, souvent,

leur damaient le pion à leur pro-
pre jeu. On vantait, alors, les 2x-
ploits du père de notre Dr Conrad
Godin, qui, lui-même, nous le sa-

vons, devait tant faire, plus tard,

pour promouvoir, au Séminaire,
une saine organisatoin des jeux et
loisirs M. Godin était le cham-
pion lanceur ou bowler de notre
région. Petits gars, nous allions
les voir évoluer sur le terrain voi-
sinant les Pins qui appartenait, a-
lors, au Séminaire, comme tout le

territoire environnant où se sont

situées, depuis, la paroisse de S.F.
d’Assise et une forte partie de la
paroisse Notre-Dame. C'était un
sport familial, pour ainsi dire. Les
épouses et les enfants des joueurs,
en une joyeuse excursion champé.
tre, se rendaient a la joute pour
les applaudir. Le tout prenait
l’aspect d’un pique-nique, en avait
la couleur. On apportait ses pro-

visions et on s’installait pour la
journée. Car le match, commencé
vers les 9 heures de l’avant-midi,
interrompu pour le dîner et la
sieste, puis repris, se terminait tard
dans l'après-midi. Bref, un sport
de plein air, épreuve formatrice
d'endurance et de persévérance
dans l’effort, pour des gens sans
complexes et pas trop pressés, un

frappeur habile et rapide coureur
d’un wicket à l’autre pouvant ac-
cumuler jusqu’à 100 points et mê-
me davantage.

Ajoutons que ce jeu, malgré ses
attraits et ses avantages incontes-
tables, n’a pas réussi à s'implanter
chez nos gens, ni mêmeailleurs au
Canada, à l’exception de quelques
rares îlots d’adhérents à Toronto,

à Montréal. Les Canadiens le lais-
sent aux insulaires d’Angleterre et
aux émigrés anglais devenus Aus-
traliens ou Néo-Zélandais. Serait-
ce dû au fait que nous sommes les
voisins des Etats-Unis avec leur
baseball et leurs “fans”?

*

Le jeu de Paume était déja en
vogue et pratiqué dés les origines

de notre institution, au collège des
Casernes, sur le Platon. De notre

temps (1896-1902) c’est sur la

charpente, peinturée en rouge, é-
rigée lors de l’établissement du col-
lege des Tourelles, rue des
Champs, que nous pouvions nous
adonncr a ces tonifiants exercices.
Le plancher sud était réservé aux
philosophes et aux rhétoriciens, le
plancher nord aux élèves de Bel-
les-Lettres et de Versification, les

côtés est-ouest aux plus jeunes.

Plus tard, la structure rouge fut
rasée pour faire place au jeu mo-
rdimental, triplement comparti-
menté, qui devait durer jusque
vers 1930. Notons, incidemment,

que ce fut là la théâtre des ex-
ploits de notre idéaliste autant que
pragmatique ami, Clément Mar-
chand, à la fois membre distingué
de la Société royale du Canada et
propriétaire-administrateur  trés
compétent d’une importante en-
treprise d'éditions variées. II fut
longtemps le détenteur indiscuté
de championnats multiples grâce
à sa rapidité, à sa fougue, à sa ru-
se aussi. Evidemment, notre ex-

cellent ami appartient à la rare ca-
tégorie de ces sujets d’élite “qui
habent aptitudines et ideonitates
ad plura”.

Le jeu de paume présentait
maints attraits et avantages. Peu
encombrant, il n’occupait qu’une
toute petite superficie de terrain.
La bâtisse requise, une fois en pla-
ce,:pouvait durer indéfiniment,

sans frais d'entretien, si-ce n'est
ceux ‘d’un peinturage peu coûteux
et espacé. Jeu‘viril et’ ‘reconsti-

tuant qui mettait en mouvement
toutes les articulations de l’orga-
nisme et se pratiquait en toute
saison. Le joueur pouvait s’im-
proviser tel sans déboursés préala-
bles, sans équipement dispendieux.
Somme toute, il ne comportait
qu’un inconvénient anodin qui fait
sourire, celui de faire de légères
trouées dans le budget de pater-
familias, au chapitre des chaussu-
res!

Ce sport était la récréation pré.
férée du tiers, au moins, de la
communauté. Aussi l’étonnement
et les regrets  furent-ils grands
quand, un jour, à l’époque de la
construction du nouveau collège,
après l’incendie de 1929, vint un
ukase ordonnant le rasage du bâ-
timent, de construction relative.
ment récente et encore solidement
ancré sur ses bases. Du jour au
lendemain, à leur complet insu,
tous les amateurs intéressés se
trouvaient, brusquement, en face
du fait accompli, irréversible: la
démolition. Et, depuis, on ne joue
plus à la paumeau collège!

*

Il y a 60 ans, c’est sur le Saint-
Maurice qu’on se livrait à ce gen-
re spécial et si attrayant de sport
appelé la pêche à la petite morue,
alias poulamons, alias p'tits pois-
sons des Chenaux. C'est par mil-
lions que, par l’embouchure des
chenaux, ils remontaient cette ri-
vière pour y frayer. De nos jours,
la pollution des eaux a mis fin à
cette manne si apprécicé. Tout
récemment,les biologistes, les tech-
niciens en bactériologie du Service
de l’aménagement et de l’épura-
tion des eaux au Ministère de la
santé relevaient, dans les eaux
empoisonnées du Saint-Maurice,
entre 10,000 et 15,000 colibacilles,
avec leurs bactéries pathogènes,
dans un verre d’eau, alors que les
autorités médicales refusent toute
tolérance pour une densité supé-
rieure a 1000 colibaciles.

A l’époque heureuse où, aux
chenaux, on capturait les poula-
mons en surabondance, les Rév.
Pères Oblats du Cap avaient éta-
bli une joyeuse coutume, devenue
comme une tradition durant plu-
-sieurs années. Ils invitaient, d’or-
dinaire durant les vacances de
Noël et du Jour de l’an, les prêtres
de l’Evêché, du Séminaire, et quel-
quesprivilégiés des alentours, à ce
qu’ils dénommaient, plaisamment,
une boustifaille cléricale et reli-
gieuse aux petits poissons. Nous
acceptions l’aimable invitation a-
vec empressement, en raison, sans
doute, du menu affriolant et de la
bonne chère que mous savions
trouver à la table hospitalière de -
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nos hôtes — les cuisinières du mo.
nastère ayant la réputation d’être

des cordons bleus et diététiciennes
de fort calibre — mais aussi et sur.

tout, peut-être, parce que nous

comptions y rencontrer le Pire

Hénault, O.M.I. I était notoire.
. ment connu comme étant, à se
heures, le plus divertissant boute.
en-train, le plus fantaisiste ct pro.
lifique raconteur d’histoires dro.
latiques non seulement dans notre
diocése et notre région mais par-

tout dans la province et jusqu'aux
Etats-Unis, en particulier chez les
nôtres de la Nouvelle-Angleterre,
où il était souvent appelé à se pro-

duire en tant que prédicateur de
retraites. La régalade aux p'tits

poissons terminée, après le pousse
café, nous faisions cercle, dans la

grande salle du fumoir, autour du

Père rigolo qui s’amenait au cen-
tre et, durant une heure peut-être,
donnait libre cours à ses dons ex.
ceptionnels de mime et de comé.

dien. Il me rappelait fort notre
professeur romain Checchi.

Mgr Cloutier était alors l’évêque
de notre diocèse. Grand travail-
leur, il lui arrivait de se surmener

à la tâche et de s'exposer, de
temps en temps, àde courtes pé-
riodes de dépression nerveuse. Il
subissait ces ennuis quand, un
jour, Mgr Ubald Marchand, Vicai-
re général, l’amena, persuasive.

ment, à accepter, malgré son état
de santé, l’invitation des Pères qui
le priaient de présider leur “fes-
teggiamento”. Prévenu, le Père
Hénault devait, en l’occurrence, re
surpasser et se montrer plus déso-
pilant, voire rocambolesque, que
jamais. L'assistance s’esclaffait à
se tordre de rire et de plaisir, l’é-
vêque tout le premier. Et Monsei-
gneur, entré au monastère dépri-
mé, renfrogné, en sortait, deux

heures plus tard, tout épanoui,

rayonnant, au bras d’un Grand
vicaire qui ne l’était pas moins. Et
c’est à partir. de ce jour quele Pè-
re Hénault fut désormais et par-

tout prôné thaumaturge!

H. MARCOTTE,ptre
(Le Ralliement)

 

Alexis Klimov.…
(Suite de la page 1)

pôles, la philosophie de la
religion se meut”.
En terminant, Monsieur

Klimov nous invite a “ne
pas céder à la tentation de
définir la philosophie de la
religion, mais essayer plv-
tôt de plonger en ses eaux
vives pour découvrir, pour
comprendre dans quelle
mesure et de quelle façon
la religion a su nourrir une
métaphysique particulière”.
 

  La Croix-Rouge est

Lu à l'oeuvre
- aujourd'hui

prête pour demai

 

   

 

 demain
——
>  
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Pierre Le Moyne d’Iber-

Fville, qui vécut de 1661 a

1706, aura été le premier

des grands Canadiens. ;
Le titre lui est accordé

par nos amis de langue an-

glaise eux-mêmes, comme

l’établit le titre de la bi-

bliographie à lui consacrée

par C. B. Reed en 1910; The
First Great Canadian, The

Story of Pierre Le Moyne,

Sieur d’Iberville, (Chica-

go).
Ses exploit ne se comp-

tent plus, qui commencent

de se perdre dans la nuit

des temps.
Il fut marin et soldat,

conquérant, découvreur,

fondateur de villes et de ce
merveilleux joyau de Ja
Louisiane.

Sa vie fut une aventure

LA

qui ne cessa pas avec sa
mort, survenue de façon
mystérieuse à La Havane,
capitale de l’Île de Cuba, où
sa dépouille mortelle fut
inhumée le 9 juillet 1706,
“en la sainte: église parois-
siale majeure de Saint-
Christophe”, comme le dit
le texte espagnol de son
acte de sépulture.

L'église a disparu et per-
sonne aujourd’hui ne sait
où reposent les restes du
sieur d’Iberville, le plus cé-

lèbre des fils de Charles Le
Moyne, héros qui s’illustrè-
rent de la Baie d’Hudson
aux Antilles.
Les exploits d’Iberville

furent tels, au cours d'une
carriére aussi colorée que
mouvementée, que certains
devinrent incroyables avec
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le temps et finirent par
passer à la légende.
L'homme dépassait de

loin la commune mesure,

mais l’on n’a pas à douter
de faits, si extraordinaires
semblent-ils, que rappor-
tent des documents que
n’infirme pas la critique.

x x *

Pierre Le Moyne d’Iber-

ville était le troisième des
quatorze enfants de Char-
les Le Moyne, seigneur de
Longueuil, qui débarqua en
Nouvelle-France à l’âge de
quinze ans, pauvre comme
rat d’église, et ne tardera
pas à se débrouiller, s’enri-
chissant dans le commerce
des pelleteries.

Fils d’un hôtelier de
Dieppe, donc Normand et
apte à jouer des coudes, il

un

commencepar s’initier à la
vie rude des missions loin-
taines, apprend à connaître
les sauvages, comme on di-
sait, et les dialectes hurons-
iroquois, qui lui seront

d’une utilité première dans
ses tractations avec les
chasseurs de castor.
En mai 1654, il épouse en

l’église Notre-Dame de
Montréal une jeunefille de

quatorze ans, Catherine
Thierry dite Primot, pour
avoir été adoptée en bas
âge par son oncle Antoine
Primot, qui I'amena avec sa
femme: en Nouvelle-France,
alors qu’elle avait un peu
plus d’un an.
De ce mariage naquirent

quatorze enfants, dont dou-
ze fils, presque tous célè-
bres dans l’histoire de la

 
Lucien Watier La publicité occupe ‘une place prépondérante dans notre vie.

Son développement extraordinaire lui confère sur la langue
parlée et écrite une influence déterminante. Les publicitaires
professionnels s'efforcent, par respect pour leurs clients, de
parler et d'écrire une langue dynamique. mais correcte. EE

Bien parler c'est se respecter et respecter ceux à“ qui l’on
s'adresse.

|

PARLONS LE FRANÇAIS INTERNATIONAL…
* Ce message vousest présenté par les organesd'informationdu Canadafrançais

D'IBERVILLE
Nouvelle-France, entre au-
tres Charles Le Moyne de
Longueil, Pierre le Moyne

d’Iberville, François Le
Moyne de Bienville, Louis
Le Moyne de Châteauguay,
Jacques Le Moyne de
Sainte -Hélène, Paul Le
Moyne de Maricourt, Jo-
seph Le Moyne de Sérigny.

Si Charles est l’ainé, qui
succède au père dans sa ba-
ronnie de Longueuil, Pierre
est le héros dont l’histoire
s’intègre à celle de l’empire
français en Amérique.

* Kx *%*

Cette histoire se déroule
sans cesse aux avant- pos-
tes.

Comme. le note Guy Fré-
gault, qui donne chez Fides
une édition nouvelle et re-
maniée de son ouvrage clas-
sique sur Pierre Le Moyne
d’Iberville, sa grande aven-

ture “ouvrira de nouvelles
avenues à la vitalité tou-

jours débordante des bâtis-
seurs de l'Amérique fran-
çaise. Iberville aura été lui-
même une des plus magni-
fiques incarnation de cette
poussée de jeunesse et de
vitalité”.

On le trouve au nord, où
il s'empare de la baie
James, plante le drapeau
fleurdelisé sur les remparts
du fort Nelson, poste alors
le plus avancé de la Baie
d’Hudson.

A l’est, il répand terreur
et ruine chez les Anglais de
Terre-Neuve, rase l’établis-
sement de Pemaquid, bas-
tion de la puissance britan-

‘nique à la frontière de
l’Acadie: et du Maine.

Au sud, il mène une ex-
pédition qui découvre les
bouches du Mississipi, fon-
de la Louisiane, en atten-
dant que son frère Bienville

jette les bases de la Nou-
velle-Orléans.

Il n’a que quarante ans.
Dans la dernière partie

de sa vie, après un séjour
en France, il se met en tête
de conquérir pour le Roy
de France, avec l’assenti-
ment de la Cour de Versail-
les, les établissements an-
glais de la Barbade et de la
Jamaïque.

… C’est- pendant- l’expédi-
‘tion, peu ‘fructueuse d'’ail-
leurs, qu’il meurt à La Ha-
vane ou en rade de cette
ville, à l’âge de 45 ans
moins quelques jours.

L’Illettré
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PERSONNALITÉS

DE LA SEMAINE
par Robert Béliveau

Le journal Le Bien Public est heureux de pouvoir vous
présenter les personnalités de la semaine, c'est-à-dire celles
dontl‘’esprit de civismeet l’initiative ont réussi à créer chez
nous de l'intérêt de bon aloi, tant sur le plan économique
que social, dans le but de stimuler notre économie régio-
nale. ll ne faut pas oublier que les événements que ces
personnes ont suscités ne manqueront pas d'attirer chez
nous des milliers de participants et spectateurs venant de

l’étranger.

Voici d'ailleurs un bref résumé de leurs activités dans

leur domaine respectif :

COURSES SOUS HARNAIS

M. Jean Duguay, secrétaire

du club de courses Laviolette

de Trois-Rivières, mérite d’em-

blée notre appui à son magnifi-

que travail dans le monde de

la promotion sportive.

En effet, M. Jean Duguay a

réussi à établir pour la semaine

de l’exposition de Trois-Riviè-

res quatre stakes “rencontres à

bourses ajoutées’, dont le Cir-

cuit Juvénile Canadien pour 2

ans, l‘Amble Invitation de
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Trois-Rivières, l’Amble de

deux ans chez les éleveurs du

Québec et enfin l'Amble des

éleveurs du Québec chez les

trois ans, totalisant la somme

de $15,000. et plus en bourses.

Chapeau bas devant ce tour de

force et bravo Jean!

PROMOTION SPORTIVE

Inutile d'insister sur l’équipe

de Del Dugré, Agent Molson

local; elle est à son apogée du-

rant le mois d’août et pour

cause. Elle verra à présider à

une dizaine d’évênements mar-

quants, entre autres le tournoi

de balle lente qui se déroulera

au terrain Ste-Marguerite du

18 au 24 août, un tournoi de

pétanque sur le terrain de la

salle Lemire, le 25 de même

qu'au club des archers du mé-

me endroit; également les 24 et

25 août, la compétition “Mon-

tée Hill Climb”, compétition du

Club Auto Sport Mauricien

Toujours le 25, Le Tournoi de

Goif Mixte au Métabéroutain.
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Le 30, tournoi de golf des an-

ciens joueurs de hockey de la

Mauricie au club de golfe Ki-

8-Eb.

Le 1er septembre, épluchette

de bié l’inde; enfin le 2 sept. la

Classique Internationale de Ca-

nots.

Précédemment ont eu lieu les

compétitions de Canots Radis-

son et Expo Molson, de méme

que le tournoi de Tennis de la

Mauricie.

De nouveau, un braco a cette

magnifique équipe, dont M.

Adélard Del Dugré est la tête

dirigeante.

SPORTS D'AUTOMOBILES
Nous devons souligner le ma-

gnifique travail de support

qu’apporte dans ce domaine M.

Jules Francoeur, dynamique re-

présentant de la station St-

Maurice Esso.

 

BIEN PUBLIC

 

Il est le président et le di-

recteur général de l'association

des coureurs de Trois-Rivières,

membre de I'Auto-Sport de la

Province et également membre

de l'Association Canadienne des

Coureurs, ex-compétiteur ré-

gional dans la catégorie Sport

Cooper S.

A titre de président de l'asso-

ciation des coureurs, il m'a fait

part de la prochaine compéti-

tion Sedan Sport qui sera cou-

rue le 18 septembre prochain a

la piste de Mont-Carmel. Cette

épreuve comprendra plus de 50

compétiteurs et sera dotée d’une

bourse de $1,500.00.

Devant ce sport qui prend

toujours de l’ampleur, félicita-

tion à Jules Francoeur.

CAMPING

M. J. Réal Piché est certes

reconnu comme le vendeur le

plus compétitif de la région. Il

doit ses succès à son travail

acharné et surtout à sa bonne

renommée.

  
Ayant déjà remporté le titre

de champion vendeur du mois

le voici qu’il continue à faire

des siennes au pare de l’exposi-

tion de Trois-Rivières. I a

l’un des kiosques les plus acha-

landés et pour cuase; il est le

représentant des plus nom-

breuses marques de roulottes,

pour vous nommer que les

Glendettes, Golden Falcon,

Corsair.

De plus en plus le sport du

 

Un KIOSQUE fort achalandé à l'EXPO
l'entrée, près de la piscine, une longue filée de

TTES et MAISONS MOBILES
attire immédiatement l'attention des visiteurs.
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camping sur roulotte se déve.
loppe. On ne rêve Plus d'un
chalet à la campagne, mals
d'une roulotte Voyageart dang
nos plus beaux paysages,

Bravo à ce fier compétiteur
qui ne manque pas de stimuler
l’économie de la région par son
courage.

L'ORDRE

Dans tous ces événements
marquants, il ne faudrait pas
oublier le magnifique travail
des agents du corps de Police
municipale. Läà où l’ordre doit
règner, le directeur se doit
d'être dans le vent, c'est-à-dire
suivre de près ces activités,

   

  2 A
M. le directeur Amédée De.

lage a, pour la circonstance,

apporté une innovation dans le

domaine de la communication,

l'usage de Walkie-Talkie, au

poste provisoire sis au terrain

de l’exposition de Trois-Rivit.

res. C’est une expérience qui

s’avère des plus fructueuses, car

désormais M. Amédée Delage a

l'intention d'appliquer ce sys.

tème aux opérations régulières

du policier qui fait les vérifi-

cations à pieds dans nos centres

d’affaires.

M. le chef ne se contente nas

seulement d'innover mais il

s'efforce surtout d’user de di-

plomatie avec nos visiteurs

puisqu'il appointera une escor-

te, pour les chanteurs venant

de Floride par autobus et qui

auront à se produire au Colisée

vendredi soir prochain.
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